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III.
MÉTHODE

âlSE'E POUR PREPARER

LES GRAINS
fi U' ON VEUT S E M E R;

Dans la vue de les garantir

DE LA NIELLE ET DE LA CARIE

IT WEN AUGMENTER
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a 76*4. IL P. D





X V X

-m — '¦'¦¦ *-¦ ' — '*- -.-»—-—

MÉTHODE
41SE'E ET PEU DISPENDIEUSE

POUR PREPARER
ZES GRAINS QU'ON VEUT

SEMER}
Dans la vue de les garantir de la nielle,'

& de la carie, & d'en augmenter
la végétation.

JE ne doîite pas que la nielle «Se le noir
n'aient été connus des anciens, «Se que

les divers accidens auxquels les grains font
fujets, ne fuffent les mêmes dans les tems les
plus reculés, que ceux qui fe manifeftent
aujourd'hui. De dire, fi on a travaillé à les
prévenir par quelque moïen c'eft ce que je
n'avancerai point, pour ne rien hazarder : je
me contenterai de parler de ce qui eft de ma
connoiffance, & qui ne remonte qu'au
commencement de ce fiécle. C'eft à peu près à

cette époque qu'on a commencé à faire des
expériences fur la végétation, Se peut être
pour parer aux effets de la nielle ; mais ces
expériences, qui n'étoient exécutées que par le
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<» PREPARATION
laboureur, n'ont eu, fuivant les apparences à

que de foibles fuccés puis qu'elles n'ont etc
fuivies que de très-peu de perfonnes. Le

païfiin qui, pour l'ordinaire réfléchit peu
Se qui eft encore moins phifieien n'a pas
pouffé bien loin fes recherches fur la végétation

& s'eft arrêté à ce qui étoit fous fes

yeux Se fous fa main.

Le premier moïen qu'on a mis en œuvre
pour la végétation, & que j'ai fuivi con-
fiftoit à faire tremper pendant quelques heu»

res dans de l'égout de fumier ou d'écurie,

les grains qu'on vouloir femer; «Se fans
attendre, qu'il fe fit dans ces mêmes grains
une fermentation capable de les pénétrer fuffi-
iumment, on les retiroit de Pégoût pour les

épurer, puis on les femoit.

Cette manière de préparer les grains a été

pratiquée par quelques perfonnes de ce païs
depuis environ quarante cinq ans «Se

principalement par le pére de l'auteur qui en fit
ufage pendant plufieurs années ; mais il n'en
réfultoit qu'une augmentation de végétation
médiocre,- peu confidérable pour le produit,
& qui ne prévenoit point la nielle.

A ce premier moïen d'augmenter la
végétation fuccéda celui que je vai rapporter. En
1736. M. Kront chés qui je demeurois à Paris,
trouva d.ms les papiers de M. Heidegger
Médecin & grand Chimifte, plufieurs manié«

re-s
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res de préparer les grains, pour en accélérer
la végétation, & en augmenter le produit.
Ces préparations étoient toutes tirées de la
chimie, regardées comme infaillibles, «Se com«
me nn moïen affuré de s'enrichir. La
principale confiftoit dans la fixation du nitre par
la méthode ordinaire. Pour en faire ufage,
on mefuroit une certaine quantité de grain
puis on pefoit telle portion de nitre fixe,
qu'on diffolvoit dans un nombre déterminé de

pintes d'eau commune ; la diffolution faite
on arrofoit le grain avec cette eau préparée »

Se après l'avoir remué pour en égalifer l'amu-
tatiòn on laiffoit fermenter le tout quelques
heures pour que toute l'eau fût confumée,
puis on femoit.

Les antres préparations confiftoient en
fels tirés des leflives de diverfes cendres, &
dans les leffives de ces mêmes cendres, dont
On faifoit un ufiige pareil à celui du nitre ;
je ne les détaillerai pas parce que je les ai
regardées comme affés inutiles.

Tous ces fecrêts ont été exécutés en
Auvergne par le même M. Krom, lequel obrerva

avec la même exactitude, les proportions
déterminées de grain, de nitre, de fel, de
cendre, de leffive Se d'eau ; en un mot on
n'épargna ni foins ni peines pour que la réu£
fite en fût plus affurée, parce que de là dé-
pendoit la fortune de l'auteur qui perfuadé
de la réalité de fes fecrêts, quoiqu'il n'en

D 3 eu»



ft PRET ARATION
eût jamais fait l'effai avoit traité avec divers

Seigneurs & Fermieis, lefquels dévoient lui
bonnifier la moitié du produit des terres fe-
mées avec ces fecrêts & qui excéderoit ce

qu'on en tireroit en femant tout naturellement.

Je parle pour avoir vu travailler une
partie des fels, & lu les traités.

Le fuccés ne répondit pas à l'attente. Tous
les grains préparés en automne avec le nitre
Se les fels, ne germèrent que très-peu. Les
épis qui provinrent des foibles plantes qui
avoient réfilié, furent généralement grêlés
Se la plus part fans grains enforte que le

laboureur retira à peine ce qu'il avoit femé.

Je conclus de ces différentes expériences
que tous les fe's préparés par le feu perdoient
entièrement les qualités naturelles qu'ils avoient,
lorsqu'ils faifoient partie des terres & des plantes,

dont ils étoient tirés ; par conféquent
qu'ils ne pouvoient plus opérer un effet égal
à celui des nitres Se autres fels de la terre
qui font les vrais principes de la végéta-
tion. Si on ajoute à ces réflexions, que
tout fel travaillé par le feu aquiert pour
l'ordinaire une qualité corrofive & brûlante

on conviendra que le germe du grain «St

même le grain entier peut facilement en être
gâté «Se vicié.

Convaincu par ces raifonnemens j'eus
recours aux expériences des païfans «Se de mon
pére dont j'ai fait mention. Je mis en ufage

l'égout
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Pégoftt de fumier «Se d'écurie, ce qui eft à

peu près le même, & qui fait partie de
l'engrais naturel. Mais au lieu de quelques
heures qu'on faifoit tremper le grain deftiné
à être femé, je doublai ce tems, pour donner
à cet egoût celui de le pénétrer : ce fut ma.
première expérience.

Content de la réuffite, par l'augmentation
du produit je fus plus qu'affûré qu'on ne
pouvoit trop fournir de moiens au grain
d'accélérer fa végétation. Je doublai donc le tems
que je le Faifois fermenter dans l'égout &
au lieu de fix heures il y fut depuis les fept
heures du foir jufqu'au lendemain matin : oc
fût ma feconde expérience, plus heureufe que
la première.

Plufieurs années s'écoulèrent en femant toft-
jours dans le même goût, mais fans porter
mes vues plus loin. Il ne m'étoit jamais venu
dans l'efprit de travailler à la deltruction de
la nielle, perfuadé, qu'étant occafionuée pac
le brouillard, dans le tems de la fleur du
grain ou par les grandes pluïe*, le feul
remède qu'on pût apporter à ce fléau étoit,
de paffer une corde fur le grain pour en
faire tomber l'humidité, & de réitérer cette
opération toutes les fois que le brouillard
paroiffoit. Le hazard me tira de ma fécu-
rité dans le tems où chacun fe plaignoit de
la nielle. Voici le cas.

D 4 Aïant
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Aïant remarqué une touffe de froment fut
Un tas de déblai de vieux mur, où la chaux;

dominoir, je pris foin de cette plante, en la

garantiffant de la violence des vens, au moïen
d'un cercle dont je l'entourai, foutenu de quelques

piquets. Elle parvint à fa perfeition,
produifit une dixaine d'épis très gros «Se

entièrement exemts de noir. Je conjecturai de là,
que la chaux, bien loin de nuire au grain,
fervoit, au contraire, à le faire végéter, &
à faire augmenter fa production de même
qu'à détruire la malignité de la nielle. Encouragé

par cette expérience, je bazardai de mêler

de la chaux fu fée au grain qui avoit trempé
«Se fermenté dans l'égout. Le premier effai

fut des plus heureux : Le froment que j'avois
préparé devint des plus forts épais, garni
de magnifiques épis, «Se où il fe trouva à

peine quelques plantes de noir, quoique dans
le voilinage on s'en plaignit beaucoup. Dès
lors, j'ai continue dc femer de cette manière,
non feulement le froment, mais tous les grains
en général, «Se jufques aux légumes; «Se bien
loin de diminuer la quantité d'égout Se de

chaux, je les ai au contraire augmentés

jufqu'au point de ne plus garder de mefure,
fans qu'il en foie réfulte aucun accident, comme

on le verra par la fuite de ce mémoire.

Quoique j'aie dit que le hazard avoit été

l'origine de '.'emploi que j'ai fait de la chaux,
je ne prétends pas, cependant, m'établit-com¬

me



DES SEMENCES. ¦ f?

me l'auteur de cette découverte, puis qu'il
eft certain que plufieurs perfonnes en ont
fait ufage avant moi mais d'une manière
différente ; ce que j'ignorois quand j'ai
travaillé fur cette matière;) les uns en mêlant
fimplement de la chaux fufée au grain qu'on
vouloit femer, Se fans aucune préparation;
les autres en faifant foudre, ou diffoudre de
la chaux dans de Peau naturelle, «Se arrolant
de cette eau blanchie le grain avant que de
le mettre en terre.

Quant à ma manière de préparer les grains,
je fuis comme alfûré d'avoir été le premier
qui l'aie mife en ufage «Se fur tout, d'avoir
excédé la quantité de chaux, dont je ne puis
trop étaler le mérite.

La chaux, comme on le fait, eft une pierre
qui, par un feu très-violent Se continué a été

ouverte Se pénétrée des parties ignées & volatiles

du bois : elle eft par-là même deificative
attenuante & corrofive : trois qualités, qui
néceffairement doivent détruire les principes
de la nielle, qui eft en échange d'une nature
onctueufe Se putride, en forte qu'elle s'attache
avec beaucoup de facilité aux corps qui en
font voifins. Cela étant, le fi ornent, ou tout
autre grain infecté du noir communiquera fa
malignité à tous les grains avec lefquels il fera
mélangé, foit par le battage, foit par le van.

Les



ÇS PREPARATION

Les qualités de la chaux étant connues, il
eft naturel d'indiquer la manière de la fufer

pour eu faire ufage, fans détruire fes vertus,
parce que de fa dépend le fuccés qu'on doit
en attendre. On peut fufer la chaux en Pex-

pofant dans un lieu bien aéré, mais à couvert
de la pluïe, en étendant les pierres de chaux
fur des ais où elles fe diflbudront dans quelques

jours. Lors qu'on eft bien preffé, on
peut, immédiatement après avoir étendu la
chaux en pierre, l'arrofer très- légèrement,
& tout de fuite la mettre en plufieurs petits
tas ; elle fufe parfaitement, mais il faut l'em-
ploier immédiatement après la fufion, & fors

qu'elle eft bien refroidie. La dernière manière
dc fufer la chaux, eft dc laiffer ouvert le

tonneau dans le quel elle eft, en obfervant
qu'il ne foit point expofe à fa pluïe, ou à

Peau. La fulion en eft: plus lente, il eft vrai
mais la chaux en eft plus forte «Se plus fine }
Se cas arrivant que dans le milieu du tonneau,
la chaux fe confervât en pierre, il fera néceffaire

de le vuider, pour mettre toute la chaux

non fufée au haut. Cette opération eft
longue, mais on peut y procèder de bonne heure
-Se gagner par là du tems, fur tout fi la
fulion de la chaux eft faite entre les femailles
du printems & d'automne.

Qiielle fera maintenant l'action de la chaux
fur un grain empoifonné par le noir? Ce ne
peut-être que celle d'atténuer, de ronger «Se de

dsffs-
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tleflecfier les corps fur les quels on l'applique,
mais fa nature féche ne lui permettant pas de
s'attacher au grain en quantité fuffifante, pour
travailler avec efficace fur la pouffiére du
noir, onfuppléeà ce défmt par l'égout de
fumier, qui étant gras «Se glutineux forme
comme une robe de còle, à laquelle la chaux
fe lie avec force «Se en quantité fuffifante
pour confumer «Se détruire, non feulement les

principes du noir, mais même les germes &
les femences d'infectes.

On pourroit me répondre, que la chaux
tïant tant de force, attaquera également le

germe du gram comme le noir. A cela je
réplique, que j'ai par devers moi l'expérience
du contraire contre laquelle tout raifonne-
ment tombe.

En 17'8- je comptai tous les grains de
froment contenus dans un petit gobelet & après
les avoir préparé à ma manière, on les lem»
grain après grain dans un quarré d'une toife
Se au milieu d'autre froment. Ce fut le '6*.
Octobre qu'on exécuta cette expérience &
quoique jufques au mois d'Avril, ce grain
ne fût abfolument point forti de terre, il fe

manifefta avec un accroiffement qui é^ala les

autres grains femes avec la même préparation,
mais un mois plus-tôt. Ils furent moiffonnés

enfemble, 8e je recueillis autant de plantes

de froment qu'il y avoit eu de grains fe¬

mes
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mes, les quels avoient tous talés, ce qui
produifit trois pots mefure de Meûchâtcl de

froment pur & fans ombre de noir. C'cft un
fait vrai, & qui a attiré plufieurs curieux.

On voit parce que je viens dédire, que Ci la
chaux attaquoit le grain entier, ou le cerine,
je n'aurois pas retrouvé autant de plantes de

froment que de grains femés; Se d'un autre
còte, que II cette même chaux n'agiffoit avec
force lur la malignité de la nielle, en confu-
mant fou levain, il fe feroit trouvé, ou quelques

plantes attaquées de la nielle, ou au
moins quelques épis. Il faut donc conclure,
que la chaux, tout comme l'égout de fumier,
procure deux avantages ; l'un de garantir
du noir 8e l'autre de faire végéter, C'eft ce

que je veux établir par un fécond effai que
j'ai fait, autant pour m'en convaincre
parfaitement moi même, que pour ne rien avancer
de douteux.

r Je fis préparer en 17*9. un terrein de huit pofes

(a). J'en femai une pofe fans éijoût & fans
chaux; une feconde avec l'égout fimplement; «Sc

les Cix autres avec l'égout 8c la chaux. Le
froment fins préparation fut niellé la fixiéme

partie,

(ai La pofe ou arpent contient 400. toifes mefure

de B^rne. La toife eft de 9. pied» mais
qu'on a divifé en 10. pour avoir un calcul pli»
aife.
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partie, & ne produifit que médiocrement. Celui
qui avoit fermenté dans Pégoût, n'eut que la
huitième partie de niellé, & ks fix autres
pofes, femées avec la préparation compiette,
eurent à peine un vingtième de nielle: outre
cet avantage le produit fiirpafla de beaucoup les
autres en quantité. Cette année fut fàchcufc à
caufe du noir qui fit beaucoup de mal clans

notre voifmage, même aux champs les mieux
traités «Se les plus fertiles, comme aux moindres.

^
J'ofe me flater qu'après ce que je viens de

dire, que je n'ai tiré de perfonne, & qui a
été exécuté avec toute l'éxaditude que
demandent les expériences, on me fera la juftice
de m'en croire fur mon récit. Je paffe à la
manière de préparer toute forte de grains.

Je fuppofe un terrein, par exemple, de

quatre pofes ou arpens, travaillé convenablement

& en état de recevoir le grain qu'on lui
delfine. S'il eli naturellement fertile, je ne
Temerai qu'à raifon de fix quarterons mefure
d'Yverdon par pofe, ce qui fera pour les quatre,

24. quarterons (a). Si, au contraire, ce
terrein eft léger graveleux & peu fertile, je
femerai à railbn de huit quarterons par pofe,
ce qui en fera 32. pour le tout. Maintenant,
femant dans le terrein fertile, je fais mefurer
autant de grain qu'un bon fenieur en peut em«

ploïer

(a) Le quarteron de froment mefure d'Yverdon
Péfe 20. lb. L'Emine de Neufchatel 2], ex jiifcui'à
**4-
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ploier d'un jour. Je le place dans une cuvette
bien reliée, obfervant qu'elle foit au moins
le tiers vuide, pour que la fermentation
augmcnTîmt le volume du grain, laiffe toujours
allés d'efpace pour pouvoir le remuer & bien
jhnélangér. Cela fait, je verfé infenfiblement
de l'égout de fumier ou d'écurie fur le grain,
pendant qu'un homme avec tin foflbir remue
làns difeontinuer le grain pour l'humecter
également ce que l'on connoit en faifant
venir le grain du fond à la fuperficie. Cette
opération doit être faite la veille du jour
des femailles. Environ trois heures après
avoir mis l'égout, il faut remuer de nouveau
comme la première fois, «Se Ci pour lors, tout
l'égout eft imbibé dans le grain, on en ajoutera

de nouveau, en réitérant le remuement.
Alors & même dès le commencement, on
couvrira la cuvette d'un drap pour que la fermentation

s'en falle mieux. Le lendemain & le
bon matin, il faudra renouveller le remuement

du grain en ramenant au deffus de la

cuvette, ce qui étoit au fond. Parla on verra
fi le grain eft mouillé également, ce qui
n'étant pas, il faudra remettre de Pégoût, afin

que la chaux s'attache; avec force 8c en quantité

au grain ce qui n'arriveroit pas, i\ le

grain étoit iimplement gonflé fans humidité.

Le grain ainfi préparé, aura aquis un quart
tn groifeur, enlorte que fi on a mis douze

quar-
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quarterons fermenter, on en retirera feize de
la cuvette : «Se pour les quatre polés fuppofées

vingt quatre quarterons en donneront trente
deux, qu'on devra femer également dans les

quatre pofes de terrein fertile. Le grain
préparé comme je viens de dire devra être
tranfpofé dans une caiffe longue de fix pieds,
large de deux, «Se haute d'uu pied «Se demi.
Le tranfport fe fera pui à peu, «Se fi on a mis
dans la caiffe .une mefure de grain, on y ver-
fera tout de fuite de la chaux fufée, Se

fuffifamment, pour que le grain devienne blanc
comme du ris mondé. On continuera le
tranfport du grain, «Se le mélange de la chaux,
jufqu'à la quantité qu'un homme en peut porter

«Se femer aifément ; car il feroit à craindre
qu'une trop grande préparation avec la chaux
n'occaiionnât un defféchement qui feroit détacher

cette chaux, laquelle feroit affés inutile
fur la terre en Ci petite quantité. Pour donc
prévenir cet inconvénient, je ne mêle de la
chaux avec le grain qu'au fur & à mefure qu'on
le féme, Se de cette manière le grain en eft
toujours bien garni.

Toutes ces précautions doivent être obfer-
vées en femant dans un terrein léger,
graveleux Se peu fertile ; avec cette différence
qu'au lieu de ferner à raifon de fix quarterons

par pofe, il en faudra huit. La raifon
en eft, fuivant moi, bien claire (quoique
cela paroilli un paradoxe Un champ fer¬

tile
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tile Sc d'une terre forte «Se compacte, produira
fûrement de forts jets, & les grains talcront,
quoiqu'en moindre quantité que dans un
terrain aride. L'épaiiièur du grain dès les
premiers jours d'accroiffement, couvrira le terrein,
«Se le maintiendra dans une frai« heur conti-
mitée, ce qui ne peut que contribuer à fa

végétation, parce qu'il eft garanti de l'action
trop forte du foleil. Dans un terrein léger,
graveleux «Se peu fertile, la végétation ne fera
pas la même, «Se au lieu de pulluler, chaque
grain ne fournira peut-être qu'une tige. En
ìémant comme dans le bon terrein, & n'y
arrivant aucune augmentation dans la végétation,

un pareil champ fera clair, facile à être
pénétré «Se defféché par le foleil, ce qui
occasionnera comme je l'ai conftamment remarqué,

une pttiteffe dans les épis, & même un
dépériffement, au point que litige du grain,
comme ifolée, fécheroit totalement faute
d'humidité. Voilà pourquoi j'ai toujours femé
les terres légères, beaucoup plus épaiffes, que
les fertiles «Se fortes, ce qui les a garanti dc
l'ardeur du foleil.

J'avoue que toutes les années n'étant pas
égales, on pourroit conclure de mon fiftême,
que pour ne jamais femer a faux, il fi-roit bon
de conncître l'avenir. Mais il n'en eft pas
moins certain qu'on ne fera jamais trompé en
mal, en femant épais, dans les terres légères
qui outre l'effet des féchereifes, éprouve dans

les
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les grands froids un mal non moins confidérable

par la gelée, qui fouvent déchauffe le

grain par le gonflement de la terre, enforte
qu'il en eft comme entièrement détaché j &
n'étant plus fuffifamment enraciné périra, ou
languira. C'eft ce que l'on voit arriver prefque

toutes les années.

Je fouhaite de m'ètre expliqué affés clairement

fur la manière de préparer le grain
deftiné à être femé. Il refte à indiquer la
méthode que je fais pratiquer pour le mettre en
terre.

Le grain étant garni de chaux le femeur
doit commencer fous le vent, pour peu qu'il
en faffe, parce que fans cette précaution, il
feroit três-incommodé de la chaux qui, quoi«
qu'attachée au grain, ne peut que s'en fépa«
rer par le mouvement de la main, «Se que
d'ailleurs toute la chaux qu'on ajoute au
grain, en faifant le mélange, ne s'y unit pas
généralement, & qu'il en refte encore affés

pour former un petit brouillard. Lors que
le rems eft tranquille, il n'importe par où il
commence à femer, aufli peut-il aller «Se venir
d'un bout du champ à l'autre, Se il ne perdra

pas un moment de tems. Il réfulte de
cette attention que le femeur voit d'un coup
d'œil fi le grain eft répandu fur la terre bien
égal, parce qu'étant blanc, «Se n'aiant pas les

«764- U- P- % yeux



66 PREPARATION

yeux offiifques par la chaux, il peut toujours
juger avec jufteffe de fon ouvrage.

On me dira peut être qu'il faudroit des

proportions juftes d'égout «Se de chaux pour
que le grain ne fe chargeât jamais plus de
chaux qu'il ne convient, «Se qu'il n'en reliât
en conféquence, que très peu de fuperflii. Je
conviens que s'il étoit poffible de faire attacher

généralement toute la chaux au grain,
par quelque moïen que j'ignore, une telle
proportion auroit fou mérite, mais fans cela, la
chaux deviendroit toujours inutile par la
raifon que le grain garni de chaux en eft

toujours un peu dépouillé par le frottement
dans le fac, Se comme je viens de le dire,

J
»ou vaut obvier à cette pouffiére, en femant
bus le vent, quelle proportion qu'on gardât

dans la préparation du grain, elle n'opérerait
jamais un effet qui mérita l'attention,
pendant qu'un excédent d'égout, non plus que
de chaux, ne porteront jamais un préjudice
au grain, foit par rapport à la fermentation
dans Pégoût, & au gonflement du grain, foit par
rapport à ta chaux. Quant au premier égard.
je n'ai jamais remarqué, que la fermentation
de douze heures augmentât le volume du grain
plu« du quart; & s'il en arrive autrement,
ou on aura outrepaffé ce terme j ou la
fermentation ama été faite dans un lieu chaud,
ce que je n'ai jamais pratiqué, aïant conftamment

fait mes préparations en grain dans la
grange.
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grange. Quant à la chaux, je puis allùrcr,
que quelle quantité que j'en aïe mis, le grain
étant mouillé, il n'en eft jamais arrivé aucun
mal pour la végétation. On en jugera par le

cas que je vais rapporter Se qui mérite
l'attention.

En 17152. aiant fait préparer la quantité
de trente deux quarterons pour femer dans
tin terrein médiocre le femeur fe trompa ;
il refta une mefure du grain préparé «Se

extrêmement gaifu de chaux. Il ne me rettoit
pour lors qu'un tas de terre, où l'on avoit
femé du légume, «Se ne voulant pas perdre le
grain préparé je le fis femer fur ce petit
quartier. Mais comme il ne fut pas poffible
de le labourer, que vingt quatre heures après
les femailles finies, le grain enchaule refta
dans un fac «Se y fermenta au point d'augmenter

du double en groffeur, «Se déxcéder en
chaleur le degré de tiède (a). Malgré ces deux
accidens, il a également germé, & il a été
auffi. beau que celui qui a été'femé d'abord après
la préparation accoutumée. La fuite me fournira

peut- être quelque nouvelle découverte.

Qiielle conchifion tirerai-je de tous ces faits?
Elle eft toute naturelle 1*. Dans la méthode

que j'ai pratiquée pour la végétation, il n'y
E a a

(a) Le froment fermenta 48> heures de plus que
i» fermentation ordinaire.
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a rien que de fimple St d'aifé. L'égout de fu«

niier «Sc d'écurie eft commun dans chaque vil«
läge où il y a du bétail j la chaux n'eft pas

une matière bien rare ni bien chère, «Se les

opérations font à la portée de tout homme
qui a l'ombre du bon fens. »*. Chaque
laboureur eft également maitre de femer fon
champ à raifon de là fertilité, «Se d'en égalifer
beaucoup mieux la diftribution du grain, qu'il
ne perd jamais de vue à caufe de fa
blancheur. 3*. On évite par cerjre minière de
femer, tout pefage mefures, combinaifòns,
extractions des fels lelfives, 8e tous les embarras

que des préparations chargées ocealitm-

nent, & qui ne font pas toujours à la portée

chi laboureur. 4*. Il faut très peu de
tems pour préparer une groffe quantité de

grain ; avantage qui ne fe rencontrera pas dans
une méthode trop étendue. *'. Les fraix de
cette préparation des grains, font Ci peu confi-
dérables,que le plus pauvre paifan peut l'exécuter
comme le plus riche. 6*. Et enfin, le
laboureur ne court aucun rifque en fe fervant
de l'égout de fumier «Se de la chaux : au lieu
que toute préparation travaillée par ia chimie;
ou fimplement par le feu, peut devenir
nuifible au grain, comme je l'ai fait voir dans

ce qui eft arrivé en Auvergne.

Je laiffe maintenant au jugement des
perfonnes non prévenues, mon fiftême, Se finis

par
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par cette obfervation ; que le grain enveloppé
d'une robe de chaux, telle que je l'ai dit,
eft à l'abri de la voracité des fouris des

oifeaux, «Se de tous infectes qui ne toucheront

jamais au grain garni de chaux, pendant

que les grains femes fans préparation
font toujours expofés à ces accidens.

E 3 IV. EX-
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